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La Toussaint 
et le Jour des Morts 
, Un chemin de feuillet dorées et de cia la commémoration générale des tré-
plutes douces nous mène aux jours sen- passés. La pieuse pratique fut vite 
«Mes et recueillis du souvenir. Urbaines adoptée par toute l'Eglise. C'est depuis 
ou rurales, timbrées d'armes et de devi- ce jour que les cœurs, le 2 novembre, 
set ou lisses et nues comme des socs, s'ouvrent aux âmes des morts, 
d'un .alliage musical et pur ou d'un Odilon était de Mercoeur. en Au ver-
bronze rude et sans secret, les cloches gne. L'Auvergne est la patrie de Sidoine 
de la • Toussaint et du jour des morts Apollinaire, de Gerbert et de Pascal. Le 
répandent la même prière, convoquent nom de la cité originaire atteste la prè
les mêmes fidèles, assemblent les mêmes sence en ce lieu d'un temple dédié à 
ambres et les mêmes ferveurs. Mercure. Le grand chrétien dont l'auto-

Peut-être existe-t-il encore dans la rite morale s'imposa aux chapitres et 
•sur carrée de quelque vieille église une aux abbayes, aux communes et aux rois, 
campane d'airain — la Campanie fut venait d'une vieille terre païenne. C'est 
le berceau des cloches — qui sonna la lui qui. pour une part majeure, contri-
bienvenue en France du pape Gré- tua à l'institution de la Trêve de Dieu 
goire IV. Ce pontife nous apportait le (1031). 
culte anonyme des saints. Sans doute H avait commencé par la trêve de 
une chapelle commune leur était-elle l'oubli. Pitié et piété. Il fit choix de ce 
vouée dans la basilique romaine de moment où l'année sur son déclin, après 
Saint-Pierre; chacun avait son jour, sa '» «unrême féerie des jardins et des bois. 
fête, personne cependant n'avait encore •« dépouille et se recueille. Alors, il 
songé chez nous à les réunir et à les «"«ta le clerc et l'homme d'armes, le 
confondre tous ensemble, les glorieux et trafiquant et le laboureur, pour dire à 
les obscurs, dans le même hommage chacun d'eux: 
liturgique. * Souviens-toi. Ne laisse pas les jours 

C'était en 837. sous Louis le Pieux. <lm s'écoulent emporter à jamais dans 
deux ans après que le synode de Thion- l e u r i u i t e l'image ou la mémoire de ceux 
ville eut solennellement replacé la cou- °"' ne «<">» P'"»- Par ta pensée, par ta 
ronne impériale sur la tête de ce prince ferveur, sauve-les. en ce monde et en 
quatre fois déposé. Temps de troubles l'autre, d'un oubli sans prière. Et non 
ensemble et de foi où commençait à se P"'1»1 seulement ceux qui te furent chers, 
détacher, pièce par pièce, la formidable c e u » <•« »<>n l'gnage, de ton sang, de ton 
armure carolingienne. Le roi Louis, pay». mais tous les autres dont tu n'as 
comme son père, prenait place au chœur co l>n» "« le no™ ni le visage. — la foule 
des basiliques devant les beaux antipho- innombrable des feuilles humaines. — 
niert reliés d'or et d'émaux, éployis sur <)"'. depuis des siècles, ont vécu du 
l'aigle du lutrin. Le prince, les clercs et même pain et sous le même signe que 
le peuple chantaient à l'unisson... to> *• 

Comment ne pas entendre s'élever " n est personne qui ne soit ému par 
d u t I» manoirc les magnifiques accords '» noblesse et le pathétique de cette 
ds^^teasde-rAoeeerypser^Vidétur. +******+* , ... , c . 
• a » magnam... » C'est la multitude des O"» " *m\L*ur l a c o l h n e «• 5 , o n ' 
petits, de* anonymes, de Dieu seul c o M Vaudéswwt nù Barre, écoutait les voix 
nus. qm se presse € devant le Trône et d e »» Lorraine natale ou sur tout autre 
devant l'Agneau ». Nul œil humain ne •"•"•^ d e l a t e r r e 'r a nçaise, prêtons 
les peut dénombrer, aucun nomencUteur * o r f » l e * n o , r e tour,- ° a n s ' a , r a t t e n U , f 

ne (mit retentir leur nom, aucun héraut <** ' •««'omne, aux cloches qui. par mil
ite proclame leurs titres et leurs mérites; h e r $- $ o n n e n t e t P n e n t P o u r ' " m o r U -
ils ne sortent pas du martyrologe ornés Novembre avec sa froide brume et 
de leurs plaies radieuses; ils arrivent du s e s v 0 , , e s d e d e m l - ! " v e n t ' P1»»1"»-
fond des temps, ils appartiennent — lan- se» v o U migrateurs, ses arbres graves et 
gage et couleur — à toutes les nations, n 0 1" , u r ' " m o r n e s l a b o u r » e t ' " h o r l -
à toutes les tribus, revêtus de blanches z o n s d " o l é ' ' n o u s e n f o n c e a u c œ ,u r 

tuniques et portant des palmes, ils com- m ê m e d c» v , n i t e * e t d e s t r » t e M e s ' Gfr 
posent la troupe éclatante et confuse des Pendant, nous connaissons le secret du 
humbles soldats de 1. victoire chré- Kra,n d a , u ' obtciinté du sillon et nous 
tienne. Au delà des jours gris, nous les " v o n s a u e • " • " S " " d a v n l ' a n n o n c e 

imaginons dan. ce, bleus pur, et cette sur, I a Manche-d hiver 
lumière d'exUse par quoi Fr. Beato de L e d e r m e r s o u f f l e d e l a s a ' s o n *** 
Fiesole — l'Angélique — traduit pour P a" e r - » o r a b r e e t , o n o r e - e o m r a e P " * 
nos pauvres regards leur béatitude in- , u r n o s • • • '» * r*v e . P e r"f e d e Bo^ 
finie. , u e t portant < les terribles leçons » de 

A cette commun.on des saint, où il l'Edétiaste. Si les arbres sur le ciel 
devait entrer lui-même après une exis- s o n t nu« c t m m e d e» c r o , x - l e u r* bra*-
tence chargée d'œuvres et d'années, aus* ,• r e , , e l \ t cha"8é« dlesperance. 
Odilon. cinquième abbé de Cluny, asso- Léon LÂFAGE. 

De violents combats dans l'Ogaden LE LUNDI 4 NOVEMBRE 
auraient coûté aux Ethiopiens devant la Cour d'assises de la Seine 

3.500 morts et blessés commenceront les débats 
de Maire Stavisky 

UNE MANIFESTATION POUR LE RETOUR 
DE LA MONARCHIE A ATHÈNES 

Lt ct>i»AL Coxrmis. régent de Grèce, a assisté à une manifestation en faveur 
dt la monarchie sur la plafe de la Constitution, à Athènes. Il y a prononcé 

un discours devant la fouit assemblée. (Ph.w.Y.T) 

C'est dimanche prochain 3 novembre. 
on M Mit. qu'a lieu le plébiscite aux le 
régime en Orece. 

Certains royaliste» croient pouvoir an-
tsosssea-«rne M à g* pour 100 des TOtx me 
prstsoaeeroBt pour la restauration mo-
nrrhtnne, 

n se pourrait, dit-on à Athènes, que le 
• j l i ln l llaaailli vienne à Londres en 
aJaa*aa«>T*t**- notlfler au Roi le résul-
tttavaeanto du umolâeiti 

Dans des déclarations qu'il a faites à 
la presse. M Tsaldaris, ancien président 
du Conseil, a exprimé ht conviction 
qu'après la retour du roi, la situation 
politique évoluera normalement, confor
mément aux régies parlementaires. 

Cette déclaration laisse entendre que 
M. Tsaldaris, considérant qu'il disposera 
toujours de la majorité à l'Assemblée 
nationale, compte être rappelé au pou
voir par le Roi, en vertu de la règle par-

Gondar, l'un des proches objectifs des tronpet 
l'Ethiopie 

Addis-Abeba. 31 octobre. — On 
apprend de source particulière que des 
violents combats auraient eu lieu ces 
jours derniers en plusieurs points du 
front de l'Ogaden, particulièrement aux 
environs d'Oual-Oual, que les troupes 

dans le Nord de 
(Ph. N.Y.T.) 

A Genève 
Genève, 31 octobre. — Avec M. Antho

ny Eden, sont arrivés Jeudi matin, plu-
. sieurs fonctionnaires du Foreign Office, 

éthiopiennes auraient vainement atta-1 notamment HM. MaUdn et Strang, pré-
qué. I cédant eux-mêmes de quelques heures le 

Les forces italiennes, qui sont sur chef du Foreign Office, sir Samuel 
place depuis longtemps, sont, en effet, Hoare. 
solidement retranchées. En outre, elles Le baron Alolsi, représentant de l'Ita-
disposent d'artillerie de campagne et de I »*- ne doit arriver que dans l'après-midi 
. i de vendredi. 

• J J- ALJ v i Le Comité dit des t Dix-huit» s'est 
Le dedjaz Abde Kimael. comman-1 réuBi à u n t u r e 8 „„ , , ta présidence d e 

dant les forces éthiopiennes, aurait ete M ^ Vasconcellos. Les « Dix-huit » se 
tué. Trois mille cinq cents morts et ! livrent, seton la procédure en usage de-
blessés auraient été comptés parmi les ' puis la création du Comité des sanctions, 
assaillants. Les Ethiopiens auraient fait i à un examen prelirnanalre des réponse* 
preuve d'un grand courage et d'un '«*«* P*r les gouvernements aux propo-
acharnement héroïque en face d'adver
saires infiniment mieux armés. 

La question 
de la dUBifièll 

de la flotte 
en Méditerranée 

«itlons du Comité de coordination. 

La réunion du Comité 
de coordination 

Oenève, 31 octobre. — Le Comité de 
coordination s'es^réuni Jeudi soir sous 
n-T#Hinui*i -de saWef TiaconcaBos 
(Portugal). 

Le président a présenté le rapport éta
bli par le Comité des Dix-Huit sur les 
réponses des gouvernements aux diffé
rentes propositions. Il a constat* que 
quarante-neuf gouvernements ont accep-

I té la proposition n* 1 (embargo sur les 
i armes), et que de leur coté, les Etats-

Londres. 31 octobre. — Les eenan- j U l U s d'Amérique, ont interdit l'exporta-
ges de vues se poursuivent entre Lon- tlon des armes vers l'Italie et l'Ethlo-
dres et Rome, au sujet d'un retrait ! pie. Quarante-sept gouvernements ont 
éventuel d'unités britanniques de la [ accepté la proposition n' 2 (mesures fl-
Méditerranée. j nancières). En ce qui concerne les pro-

II se confirme que cette question a j Positions n" 3 et 4 (mesures économi-
fait mercredi l'objet d'une visite de Sir j l"*8' quarante-six gouvernements ont 
Eric Drummond au Palais de Venii 

On fait observer à ce sujet, dant les 
milieux diplomatiques anglais, que tou
tes les conditions mises au retrait de 
certaines unité, n'ont pat encore été 
remplies. 

L'application du paragraphe 3 de 
l'article XVI du Covenant a, certes, été 
acceptée par le gouvernement de Paris 
et, du côté français, la situation est 
claire; mais il n'en est pat encore de 
même du côté italien. 

On tait que let Anglais avaient ré
clamé de l'Italie que les forces italiennes 
en Libye fussent réduite, au niveau des 
force, anglo-égyptiennes en Egypte, que 
la piopagande anti-anglaise dans ce 
dernier pays et certaines régions d in
fluence britannique fût interrompue ; 
qu'enfin les attaques de la presse pénin
sulaire contre la Grande-Bretagne ces
sassent. 

Vraisemblablement, sur tous ces points 
la négociation n'a, dit-on officiellement, 
pas encore abouti, mais, selon l'expres
sion consacrée, « la porte n'est nulle
ment fermée ». 

adressé leurs réponses qui permettent 
de constater un très large assentiment 

(Lire la suite page 2.) 

La formidable escroquerie 

qui porta sur 259 millions 

amènera défaut la Cour 

vingt accusés 

et deux cent cinquante témoins 

PRÈS DE DEUX MILLE 

QUESTIONS 

SERONT POSÉES AU JURY 
M. BARNAUD 

conseiller à la Cour 
qui présidera les débats. 

(TEXTE PAGE 2.) 

POUR L'ÉQUILIBRE DU BUDGET 

Les radicaux socialistes 
de la Commission des Finances 

chapitrés par M. Herriot 
serajont msnosés à se démoer 

en 
Paris, 31 octobre. — M. Paul Bernier, 

rapporteur du budget de l'Air, a fait 
Jeudi matin, à la Commission des fi
nances, un exposé d'ensemble sur la 
manière dont ont été présentées les pro
positions de dépenses de ce département. 
Il a présenté des réserves SUT le transfert 
au fonds d'armement des chapitres qui 
auraient dû figurer normalement au bud
get ordinaire. 

La Commission a adopté avec quelques 
modifications les propositions du Gou-

La Comédie française a rouvert ses portes 

— Trois Italiens ont été tués à Dantata. 
au cours d'une b&c*rre qui s éclaté entre 
cinq d'entre eux. On suppose qu'il a'aait 
d'adversaires politiques. 

— A raray-le-MonUl vient de succomber. 
Mire Msdelelne de la Croli. qui tut la fon
datrice de la maison-mère des Petites Auxi
liaires du clerfé. 

Des cérémonies ont eu lieu 
à Paris 

à la mémoire des morts 
de la police 

Paris, 31 octobre. — M. Langeron. pré
fet de police, accompagné de M. Llard. 
secrétaire général de la Préfecture de 
police ; de M. Outcbard, directeur géné
ral de la police municipale, et de hauts 
fonctionnaires de U Préfecture de po
lice, s'est rendu, Jeudi matin, dans la 
cour de la Cité, devant les monuments 
élevés, l'un aux victimes du devoir, l'autre 
aux morts pour la Patrie. 

Après s'être Incliné devant chaque mo
nument, M. Langeron a déposé, au pied 
de chaque stèle et plaque, une couronne 
de fleurs, pendant que la clique des gar
diens de la paix sonnait rappel aux 

Après cette cérémonie, la préfet de no
uée. KM. Jean Chlapps H Grulehaxd. m 
sont rendu» au cimetière du Montpar
nasse, devant le monument élevé aux 
gardiens de la paix, pompiers et Bardes 
municipaux tombés victimes du devoir. 
A cette cérémonie, assistait M. Pagsinrai, 
ministre de llnterieur 

La Comédie Française, pour son spectacle de réouverture, a donné mercredi soir, 
devant M. Albert Lebrun, président d* U République, t L'Impromptu de Paris >, 
de /tan Sarment, qui mit en teint les personnages Ur- plus célèbres 

du répertoire classique 
F.nhaut. Au ctutrt: M. ANDRÉ BRUMOT (Mttièrt). — Ot gauche à droite: 

M. ALEXANDRE (dam une incarnation prestigieuse de Paul Monnet): 
M™ RoaiNNE (Céltmène). COLONKA ROMANO (Hermione), KIZAN 
[Armande). MARY MARQUST (Andromaqut). • 

En bat : LE SOURIS* m M. Ausnrr LEBRUN. 

vemement, mais en réservant divers 
chapitres modifiés par l'application des 
décrets-lois. Elle a, en outre, repoussé 
une réduction de 1.000 francs à titre in 
dicatif sur la subvention accordée aux 
appareils de tourisme, afin de marquer, 
à la demande du rapporteur, sa répro
bation de l'utilisation d'avions de cette 
catégorie par certains adhérents aux 
ligues dites fascistes. M. Joseph Deneia 
proteste contre cette mesure en faisant 
observer qu'il est impossible d'exiger des 
touristes en avion des garanties d'ordre 
politique. 

Le budget de» chemin» de fer 
La Commission a adopté ensuite les 

chapitres du budget deé chemins de fer, 
avec quelques modifications et après des 
observations du rapporteur général. Au 
cours de l'exposé qui a précédé ce vote. 
le rapporteur, M. Jules Moch, a déclaré 
que, soin d'avoir été réduit « de façon 
massives par les mesures récemment 
prises, le déficit du fonds commun at
teindrait en 1935 le total de 4.800 nul-
lions, dépassant de plus de 900 millions 
celui de 1934. 

La dette totale du fonds commun at
teindra plus de 23 milliards I la fin de 
l'année. 

M. Léon Baréty, rapporteur général, 
a fait part à nouveau de ses préoccupa
tions,'au sujet de l'aggravation du défi
cit du fonds commun et du retard mis, 
dans le passé, à y apporter des isnitltas 
réellement efficaces. M. Moch a souli
gné la nécessité, chaque jour plus ur
gents, d'une réorganisation d'ensemble 
des transporte et a établi que te rende
ment des décrets-lots de 193S se chiffre
rait, non pas par 2.318 millions d'écono
mies, comme il a été indiqué lors de leur 
publication, mais seulement à 393 mil
lions pour l'exercice en cours et à 740 
millions assurés et 300 million» « dou
teux > en 1936. 

A la suite de renseignements donnés 
par le rapporteur et une intervention de 
M. Malvy, président, qui a fait part de 
la note à lui remise par le Comité Inter
fédéral des cheminots, la Commission a 
manifesté le désir de voir réviser, en ce 
qui concerne les traitements et salaires 
des cheminots, les meeures prises par dé
cret-loi. 

Le budget des services 
d'Alsace et Lorraine 

La Commission a discuté le budget des 
services d'Alsace et Lorraine sur la rap
port de M de Lasteyrie. 

Elle a adopté avec quelques modifica
tions les propositions da Oouvernernaert. 
mais en réservant divers ohapitres mo
difiés par décrets-lots. 

(Lire U satte page 2.) 

Bonny se povroit en 

31 

pal i la Sûreté natineiak, s'est rends M 
greffe criminel de la Cour de nsssaHsti 
et a signé son pourvoi contre l'arrêt de 
M Oour d'aatktea de la Seine as* ra-eam-

à trois ans de 

BILLET 

Les em 
de Genève 
peuvent-ils 

aboutir ? 
(D'UN REDACTEUR SPECIAL) 

Paris. 31 octobre (Muait). 
Avant ton départ pour Génère, 

13 heures, jeudi, M. Pierre Laval 
au Quai d'Orsay, d'ultimes 
avec les ambassadeurs d'Italie 
d'Angleterre. Les ' propositions cju 
serait question de faire à l'Italie, 
de mettre fin à la guerre éthiopienne, 
ont certainement fait l'objet de cet con-
veisations. Il serait imprudent toutefois 
d'attacher à ces nouvelles démarclte» 
diplomatiques plus de lignibration ' 
qu'elles n'en méritent. 

S'il est bien clair, d'une part, que-In; 
pensée dominante de M Pierre Lswsi 

telle, qu'il l'a exposée ri'i i matant'' 
encore à la Commission sénatoriale deé : 
Affaires étrangère! — est de ne négjagjtjrj 
aucune occasion de rétablir la 
rien, d'autre part, ne démontre qp 
circonstances sont sujourelstBt 
favorables à la recherche d'un 
promit qu'ellet ne l'étaient lue*. • 

Le grand point désormais acquis est 
l'unité de vues sur la question entre la 
France et l'Angleterre. No* voisine 
d'outre-Manche nous ont donné l'assu
rance qu'ils ne prendront confie l'Italie 
aucune sanction qui ne soit agréée ' 
préalablement par l'aréopage genevois. 
Dans son discourt de mercredi. Sir 
Samuel Hoare, ministre de* Affaires 
étrangères, a précisé d'autre part qtsa 
l'Angleterre chercherait, de concert i 
la France, toutes les voies rostdanja 
un arrangement. Mais il a indkqsa 
même temps que cet arrangeateat devait 
être accepté à la toit par l'Italie, la 
Société des Nations et l'Ethiopie, jus
qu'à quel point le Négus sera-t-d eas-
poté aux concessions) C'est ce qu'ont 
voulu savoir U France et rAngWterre, 
qui ont pressenti sur ce point les repré
sentants de l'Abyssinie. On ne sait 
qu'ils ont répondu. 

Rot* soit astea peu eocua 1 
parler* de grande envetgere tant *a*»< 
let troupes italiennes n'auront pan-
évacué son territoire. L'Italie, de sas* 
côté, n'est pas mûre pour un accesjd 
immédiat » 

Dant leur' désir de donner satis
faction à M. Mussolini, les ttseaisUes de. 
France et de Grande-Bretagne ne peste-" 
raient guère aller au-delà des preaa» 
sitions de la Conférence de Paris, plus 
ou moins reprises par la Commit*son 
des Treize et dont l'Abyssinie ne s'était J 
accommodée qu'à contre-coeur. Or, n\ 
tombe tout le sent que l'Italie étant 
actuellement en posture victorieuse a* 
voudra pat lâcher, même an prix de 
quelque rectification de frontière, i 
en recevant la province dc l'C 
le terrain qu'elle a conquit, 
préparer l'opinion italienne à un pareil 
abandon. M. Mussolini fait appel à 
l'énergie du peuple italien pour tan** 
porter vaillamment l'épreuve des tattn 
tiont économiques. 

De tout ceci, il résulte que le* oats-
versations que M. Pierre Laval va seoir 
à Genève, aussi bien avec Sir Saatosl 
Hoare qu'avec M. Aloïsi, représentant, 
de l'Italie, ne pourront guère que 
parer des négociations ultérieures. 

Psychologiquement, le* conditions i 
succès de ces négociations ne sont pas 
remplies. Elles viennent trop tard em 
trop tôt Le temps seul apportera 
points de vue incompatible» des [ 
en présence les roodincationt et les I 
péraments nécessaires. A 
ment, la diplomatie française peut "et 
doit contribuer, en prêchant à tous In • 
modération. 

R... 

— A Venantes ont eu Uses Isa i 
de Mme Veuve Lowrtot. Se sa ans | 
d? son petlt-flla Bernai*. Sa* S» t * 
M et Mme Notesis «t de M. Csatsan, ! 
vlrtlessa «u 1 si lia ai aeclda 
qui s'est produit data* la sa* 
à lundi, à aantunr (Osa*). 

POU 

EST m 

PotA Natal 
faillite dp 


